
19ème dimanche ordinaire A 
(Lire 1er livre des rois 19,9..Matth 14,22-33 

 

La première chose à noter dans 

l’évangile de ce jour, c’est la con-

fiance que Jésus manifeste à ses 

disciples : Il les oblige, dit 

l’évangile,  à monter dans la 

barque et à le précéder sur l’autre 

rive.  

Lui, il va se charger de renvoyer la 

foule qu’il a nourrie lors de la mul-

tiplication des pains. Après cela 

Jésus va gravir la montage et rester 

à l’écart pour prier. 

 

C’est vers la fin de la nuit que Jésus  

vient rejoindre ses disciples en 

marchant sur les eaux agitées par 

un vent contraire. Il n’en faut pas 

plus pour que ses disciple soient 

bouleversés et le prennent pour un 

fantôme. 

 

Pris de peur ils se mettent alors à 

crier. 

Alors, sans tarder, Jésus se fait 

connaitre : Confiance.. C’est moi : 

n’ayez pas peur. 

 

Mais cette parole est peut-être trop 

simple pour Pierre, un ancien pê-

cheur sur cette même mer… Il se 

permet de prendre la parole. Il en-

tend bien vérifier cette parole de 

Jésus…Il veut éventuellement pro-

voquer Jésus en disant : Si c’est 

bien toi, ordonne-moi de venir vers 

toi sur les eaux.  

 

Quelle belle occasion pour Jésus de 

tester la foi de Pierre ! Jésus va 

donc répondre aussitôt à cette pro-

vocation de Pierre en disant : 

Viens. 

 

Sans hésiter Pierre, descend de la 

barque et marche sur les eaux pour 

aller vers Jésus… 

Et ça marche comme Jésus  le pen-

sait.. Mais ? ! 

Voyant la force du vent…Pierre eut 

peur et comme il commençait à 

s’enfoncer il cria : Seigneur sauve-

moi ! 

 

Une fois de plus Jésus intervient 

aussitôt, et monte dans la barque. 

Le vent tombe et enfin ceux qui 

étaient dans la barque peuvent se 

prosterner devant Jésus  en lui di-

sant : Vraiment, tu es le Fils de 

Dieu. 

                       …………………. 

Tempête et ouragans traversent 

aussi notre existence, personnelle, 

familiale, sociale et politique. 

 

La peur .. nous connaissons. 

Il y a l’avenir qui ne s’annonce pas 

très bien, concernant les nations, la 

société, le travail, les finances, 

notre santé, la vieillesse… 

Il y a les soucis des parents qui 

voient leurs enfants prendre des 

chemins dangereux… 

Il y a le découragement des caté-

chistes qui ne voient plus  comment 

parler de Dieu à des jeunes forts 

sympathiques par ailleurs, mais qui 

n’ont pas spécialement d’intérêts 

pour les choses de la foi. 

Il y a des prêtres âgés qui ne voient 

plus de relève… 

Oui c’est vrai la peur nous rejoint 

tous une fois ou l’autre. Nous avons 

le droit de le reconnaitre et de  

crier nous aussi : Seigneur sauve-

nous. N’est-ce pas d’ailleurs la 

première chose à faire ? 

 

Alors, le Seigneur se manifestera 

aussi pour nous… mais  éventuel-

lement pas comme nous  

l’attendons : On aimerait tellement 

une réponse claire, concrète, voir 

..spectaculaire.. 

Mais ce n’est pas de cette manière 

que le Seigneur se manifeste…. 

 

Rappelons-nous comment  Dieu 

s’est manifesté au prophète Elie : ni 

dans l’ouragan, ni dans le tremble-

ment de terre, ni dans le feu, mais 

dans le murmure d’une brise lé-

gère…. 

Oui, le Seigneur se manifeste dans 

l’humilité des signes qui éclairent 

notre foi… des signes qui ressem-

blent à une brise légère.. telle une 

Parole de Dieu qui nous étonne et 

nous frappe, nous touche au cœur  

parce qu’elle est comme un réponse 

à ce que je vis en ce moment.. 

.. des signes encore, lors de la ré-

ception d’un sacrement, ou lors 

d’une prière  personnelle qui res-

semble à une voix  qui vient de 

l’intérieur …  Dieu est là.. 

 

Notons aussi que c’est précisément 

à travers nos tempêtes et nos 

épreuves que Dieu nous invite à 

une purification de notre foi.. une 

foi non plus  enfantine, mais une foi 

d’adulte.. une foi pascale… 

C’est cette transformation et cette 

grâce qui nous permettront  un jour, 

de pouvoir nous prosterner dans la 

l’adoration  en disant : Vraiment tu 

es le Fils de Dieu. 

 

Aujourd’hui, ce matin-même, Jésus 

nous a précédés sur l’autre rive. Il 

est ressuscité et il vient au-devant 

de nous, marchant cette fois,  sur 

les puissances de la mort dont il a 

triomphées.  

C’est de là qu’il ne cesse de nous 

dire :Confiance, c’est moi n’ayez 

plus peur. 

 

Ce matin rendons grâce au Sei-

gneur de pouvoir vraiment le ren-

contrer et l’accueillir en chaque 

eucharistie.                  Amen 
 

 Denis Ribeaud sss 


